
Témoignages

Richemont Saffre, membre de la Section PCR de
Saint-Denis, a demandé aux personnes présentes de
vérifier sur leurs factures d’électricité la réalité
exacte. Plusieurs participants ont exprimé leurs réac-
tions. Réla Gibralta dont la facture s’élève déjà à 139
euros, devra payer 13,9 de plus en août. Elle souligne
que son revenu ne va pas augmenter de 10 % le mois
prochain. C’est un exemple concret de perte de pou-
voir d’achat.

Ary Yée Chong Tchi Kan a rappelé que cela se passe
en plein débat sur la vie chère en Outre-mers. Il a
soulevé la responsabilité du gouvernement dans l’ag-
gravation du coût de la vie mais surtout l’absence de
transparence qui aurait permis aux consommateurs
réunionnais de comprendre comment ils sont arna-
qués. Un lien facile pour évoquer le silence de
l’OPMR, car il est dirigé par un haut fonctionnaire,
complice de l’État, par omission.

Il en a profité pour signaler que c’est le Député Élie
Hoarau qui a introduit un amendement pour créer un
Observatoire des Prix et des Revenus. Inscrit dans la
LOOM (loi d’Orientation pour l’Outre-mer), en 2000,
le décret d’application a été pris uniquement 10 ans
plus tard, par un gouvernement qui en a dénaturé
l’esprit et l’objectif. A l’origine, l’Observatoire devait
être composé par les forces vives de la société
réunionnaise et présidé par un de ses membres. Il
devait faire la transparence sur la composition des
prix, tout le long de la chaîne des valeurs. Il devait
proposer une harmonisation des revenus pour
permettre à tous de bénéficier d’une compensation
de la vie chère. La vie est chère pour tout le monde.

Ensuite, le dirigeant communiste a expliqué qu’il y a
des gens qui ne sont pas affectés par l’augmentation
du prix de l’électricité. Le propriétaire du supermarc-
hé d’à côté a couvert son parking de panneaux so-
laires pour produire de l’électricité, à partir du soleil.
Ses besoins de consommation sont donc assurés par
la production photovoltaïque.



Julie Pontalba précise que La Réunion est généreuse-
ment ensoleillée et elle explique le contenu du slo-
gan : « Soley y leve pou toulmoune ». Les pouvoirs
publics devraient adopter l’esprit d’initiative du
supermarché. Toutes les familles de La Réunion de-
vraient pouvoir consommer l’électricité qu’elles pro-
duisent et se protéger vis-à-vis des augmentations de
facture. Le surplus ne sera pas gaspillé. Il sera stocké
pour être partagé. Ce serait un gain exceptionnel en
pouvoir d’achat. Ce serait également un gain pour
l’environnement car on éviterait l’importation et le
transport de tonnes de pétrole venues de pays en
guerre.

Les discussions ont fait ressortir la tendance vers
l’autoconsommation électrique. D’ailleurs, c’est une
des propositions que le PCR souhaitent apporter à la
Conférence Territoriale Publique ouverte aux forces

vives de la société. C’est un sujet facile à comprendre
qui doit associer tout le monde, en particulier les
pauvres. C’est l’occasion de réhabiliter les quartiers
pauvres qui cumulent les injustices, les inégalités et
l’absence d’emplois. Aucun pâtissier ne peut suppor-
ter 32 % d’augmentation de sa facture d’électricité en
un an et demi. Avec l’autoconsommation, ce prob-
lème ne se pose pas.

On peut demander aux jeunes de recenser les nom-
breux espaces publics et privés disponibles, comme
les parkings des habitations collectives, des équipe-
ments sportifs, des établissements scolaires et les
abords des routes etc

De nombreuses sources de financements sont pos-
sibles. Il faut être audacieux et les mutualiser pour
qu’il reste au consommateur final une contribution
qui ne dépasse pas 500 euros. Les installateurs pour-
raient être regroupés dans un GIE afin de terminer le
programme avant 2030, année ultime pour l’éradica-
tion de la pauvreté.



Témoignages

Par le présent communiqué, l’association Interco’
Outre-mer, que j ’ai l’honneur de présider, prend acte
du rapport du CIOM, qui s’est tenu le 18 juillet der-
nier.
Depuis sa création, Interco’ Outre-mer s’engage pour
les territoires d’Outre-mer et fait de leurs défis, une
priorité. Et c’est en tant que partenaires, que nous
souhaiterions continuer à être associés, dans le
cadre de la mise en œuvre de ces différentes mesures
annoncées. Aussi, les membres du Bureau se réuni-
ront très prochainement, dans le but d’analyser en
détail les propositions faites par le gouvernement.

Nos territoires ont besoin d’actions concrètes et am-
bitieuses. Les plaies sont diagnostiquées et il est
temps, aujourd’hui, de les panser. Cela ne saurait se
faire qu’avec des mesures élaborées en concertation,
discutées et approuvées par nos territoires et réali-
sables dans des délais convenables.

S’agissant des problématiques foncières, auxquelles
tous les Outre-mer sont confrontés, notre association
rappelle au Ministère (et informe le nouveau Ministre
délégué aux Outre-mer) qu’un recueil d’observations,
d’alertes et de propositions a récemment été rédigé
par Interco’ Outre-mer. Ce travail, salué par les parle-
mentaires, ministères et institutions nationales, ras-
semble les pistes de réflexions et d’actions telles
qu’elles ont été exprimées par les élus eux-mêmes et
leurs collaborateurs. Les élus d’Interco’ Outre-mer se
tiennent naturellement, à la disposition du Gouverne-

ment, pour intégrer les discussions et réflexions sur
ces enjeux fonciers.

Nous avons l’espoir d’agir ensemble, avec ambition,
pour un avenir durable. C’est le devenir de nos terri-
toires qui est en jeu et par voie de conséquence le
bien-être de nos concitoyens ultramarins.



Oté

Mézami, dimansh matin, mwin t’apré boir mon kafé é toudinkou dsi in radyo in
l’oditèr la pran la parol. Ala ké li krétik lo radio dsi son manyèr prézante lé
shoz. Ala ké li krétik bande zésprèssyon, bande mo, li done konsèye… Abityé
dann la roshèrch la kouyoniss mi san toutsuite mi sorte tonb dsi in léstré.

Mi ékoute ali bien é mi di, dann mon kèr, kossa boug-la i sava di konm énormité
é oila ké li di késhoz sinp. Li di, i fo pa ansèrv lo mo « marmaye » pars zordi in
radio sa lé ékouté partou pa solman dsi lo plan lokal, ni mèm dsi lo plan
nassional mé dann lo mond antyé é dir « marmaye » olèrk di « enfant » sa i
dévaloriz lo radio pars dir marmaye sa sé in mo i trouv pa dann dikssyonèr é lo
bande zoditèr lé riskab d’ète dékourazé dovan in mo konmsa.

An touléka bravo pou sak la di sa, mé noré té méyèr li tourn son lang sète foi
dann son boush avan d’kozé pars « marmaille » sof son réspé sa lé dann pti
dikssyonèr épi i égzis an dizène zégzanplèr dsi google alor parl d’in mo lé
riskab déroute lé zoditèr, éskiz mon pardon mé la pa li pou fé sa.

Aprésa toute son bande kritik, mwin pèrsonèl, mi panss sa i vo son poi an kaka
zoizo é noré té préférab li fouye in trou épi li antèr son bande kozman d’dan
pars mi oi pa dan kèl landroi li pé mète kékshoz konmsa — Si mi rapèl bien in
kozman Molière dann le Misanthrope kan Alceste i di : « franshman oute soné lé
bon pou mète dann kabiné »… Antouléka mi panss sa in bonplass pou bande
kozman konm sak li la fé dimansh matin-la.

Biensir rozman la pa domande ali son lopinyon dsi la lang kréol la Rényon, pars
li narté paré pou débite tou t’in shapite la kouyonade nou la fine antand é pa
arienk in foi dan la boush demoune i pran po d’shanm pou pla kouvèr épi
makaroni pou la bouzi.

A bon antandèr, salu !




